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Ferry: pourrait mieux faire,
mais se contente de peu

Examen hier d'un budget de l'Education nationale qui n'augmente pas.

C
'est l'histoire d'un verre
aux trois quarts vide
dont on essayerait de
faire croire qu'il est à
moitié plein. Le budget

2004 de l'Education nationa-
le, adopté hierpar l'Assemblée,
ne réservait pas de surprise.
Dès fin juillet, le gouver-
nement en avait révélé les
grandes lignes: une hausse de
2,8 % dépassant à peine les
augmentations mécaniques
liées à celles des traitements
et des pensions; 1500 créa-
tions de postes d'enseignants
dans le primaire (+ 55 000
élèves à larentrée prochaine);
1500 suppressions de postes
d'enseignants dans les collèges
et lycées en prévision (-25000
élèves); 2500 suppressions de
professeurs stagiaires pour
anticiper sur la poursuite de
la baisse dans le secondaire
(100000 élèves d'ici 2006);
1100 suppressions des postes
de personnels administratifs.
Rien pour la santé et le social
(infirmières, assistantes so-
ciales ou médecins scolaires).
Enfin, comme l'année demiè-

re, les créations de postes d'as-
sistants d'éducation (13000)
sont loin de compenser l'ex-
tinction des catégories de sur-
veillants (-9000) et d'aides
éducateurs (-13000). Pour
Yves Durand (PS, Nord): un
budget qui «hypothèque l'ave-
nir» et «traduit une politique
de démantèlement du service
public».
Tout le contraire pour Jean-

Yves Chamard (UMP), rap-
porteur de la commission des
Finances, qui a martelé une
série de chiffres puisés dans
les comparaisons internatio-
nales réalisées par l'OCDE.
Avec une idée en tête: l'école
française coûte nettement
plus cher (6890 euros par an et
par élève dans le secondaire,
contre 5375 euros en moyen-
ne) alors que ses résultats se
situent tout juste dans la
moyenne aux tests interna-
tionaux (la France arrive en

15e position). Conclusion: dé-
penser plus ne sert à rien - une
façon d'admettre, en creux,
que la hausse du budget est
symbolique.
Ceci posé, ne restaient à Xa-
vier Darcos et Luc Ferry qu'à
dérouler des priorités iden-
tiques à celles de l'année der-
nière: <<luttecontre l'illettris-
me», «lutte contre la violence»,
«accueil des élèves handica-

pés», sans oublier
<,despolitiques mo-
destes mais obsti-
nées», selon Xavier
Darcos, en matière

de sécurité routière oude lutte
contre le tabagisme... Ce der-
nier a également rappelé que
<<l'autonomie des établisse-
ments est la clé de la réforme:
seule une responsabilisation des
acteurs locauxpermettra devé-
ritables sursauts qualitatifs».
Luc Ferry a pour sa part dé-
taillé la mécanique de ce
budget doublement vertueux
puisqu'il serait «le meilleur de-
puis 25 ans» U'aime les ensei-
gnanŒ) tout en respectant une
rigueur de saison U'aime la

droite): le redéploiement
(prendre ici pour donner là); la
résorption des excédenŒ dans
les académies surdotées; la ri-
gueur dans la gestion - «ce qui

n'a rien à voir avec une logique
d'entreprise - mais est-ce vrai-
mentlediable?».A venir égale-
ment: une «réforme des ser-
vices académiques» et une
refonte des services s'occu-
pant d'international- «beau-
coupdoublonnent».
Luc Ferry a enfin délivré sa dé-
finition d'un «bon budget»: il
«ne se mesure pas aufait qu'il
augmente mais aufait qu'il sou-
tient des priorités». Le premier
terme de la phrase explique
pourquoi le ministre estime
que 2004estun bon cru pour le
budget de l'Education...
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. Le président de la commis-
sion organisatrice du débat
sur l'école, Claude Thélot, a
présenté hier, les 22 sujets à
discuter (Libérationdu 21oc-
tobre). Propositions consul-
tables sur www.debatnatio-
nal.education.fr
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